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Lthypothese que Je vous propose est qufon peut observer deux ruptures dans la

culture, des ses origines. La premiere, vers la moitie du deuxieme millenaire 8sCoe,
est caracterisee par l*invention de ltecriture lineaire, et elle inaugure 1'histolr:
proprement dites La deuxieme, vers la moitie du 19eme siecle ap.Cey est caracteri-
see par l'invention de la photographie, et elle inaugure la post-histoire, ou, com-
me on prefere a dire, la societe post-industrielle. Il se peut que d'autres ruptu-
res se soient produites dans le passe plus eloigné, mais elles nous eqhappant. l

IL.'invention de l'ecriture lineaire avait comme propos le déchiremené des ima=-
geglgul modelaient le comportement de la societes Ses images sont devenues opagues
et, au lieu de servir comme orientation dans lemonde concret, se superposalent au '
monde., Le monde etait vecu, -connu, evalue et manipuke en fonction des images, il
etait devenu un contexte de scenes jimaginees. Or 1l'image, en tant que surface sig-
nifiante, emane une signification magique, parceque lfoeuil, en survolaant la sur-
face, etablie une relation magique entre les elements de l'image. J1 etablie entre
les elements une reélation temporelle circulaire, celle de l'eternel retour, et une
relation spaciale significative, celle de l'implication mnutuelles Caette structure
magique a ete projettee sur le monde, et la societe se comportéit de facon magiqus.

L'ecriture lineaire arrache les elemenis de la sﬁrface de ltimage, et elle les
aligne. Ainsi elle etablie une nouvelle relation enire sea elementa} celle du temp
progressif du devenir, et celle de la causalite. L'ecriture "explique" l'image en
la de-magisant, et en transcodant le temps~espace magique en temps-espace histori-
ques Avec ltinvention de lfecriture lineaire emerge une.nouvelle conscience, Si
" 1'on appele la faculte pour produir et pour dechiffrer les images par fimagination"
et celle pour produir et pour dechiffrer les textes par “goncepptualisstiot, ltinven
tion de 1'ecriture linedre fait emerger la conscience conceptuelle.

L'histoire proprement dite est la lutte dialectique entre image ot texte, entr
1'imagination et la conception, durant laguelle les textes expliquent les imges, et
les images illustrent les textes, ce qui rend l'imagination de plus en plus concep-
tuelle, ot la conceptualisation de plus en plus imaginative. Co processus se ter-
mine, au 19eme siecle, par la division de la culture en trois branches. La premie
ere, celle de la culture populaire, est marguee pér des textes entierement imagina-
tifs, ideoclogiques et kitschises. La deuxieme, celle du discours scientifique et
technologique, par des textes entierement conceptuels et inimaginablés. La troi—,:
siome, celle des beaux-arts, par des images entierement conceptuelles et hermeti-
ques, L'hisfoira. au sens d'explication progressive des imagas, etalt terminae.

C'est alors que la photographie a ete inventee pour constituer un code gene- -
yal de la societee. Son propos, (& l'insu de ses inventeurs). etait celui de rendre
visible la magie implicite dans les textes populaires, pnnx rendre imaginables les
textes scientifiques, et pnﬁ: re-introduir les images devenues hermetgques dans h
vie quotidienne. Elle n'y eat pas parvenue. Au lieu de rendre visible la magle
pre-textuelle, elle l'a remplacee par une nouvelle magie programmees Au lieu de
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rendre imaginablea les textes scientifiques, elle les a falsifies en transcodant ';Z'
les processus, (les equations et propositions), en situations., Et au 11eu de re-
introdulr les images traditionelles dans la vie quotidienne, elle les a remplaoees
par des images techniques eternelliement reprodulsibles. Ainsi, la photographie et
les autres images techniques qui en resultent n'ont pas reunifises la culture histo-
rique, mais elles l'on massifiee. | B

I1 faut chercher l'explication de cet echec¢c dans 1a camera. C'est un appareil.
et l'appareil est un outil d'un type nouveau. Tout outild simule un organe du corps
pour le rendre plus efficace. (Par exemple la fleche simule le doigt.) A partir de
1a Revolution industrielle cette simulation n'est plus emirique, mais elle a recours
a des theories scientifiques, et l'outil s'appele dorenavant "machine". TLe propos
en tout cela est de rendre plus efficace le travail, clest a dife ltacte qui arrache
des morcesux de la nature pour les approcher de lthomme, et qul change leur frme én
le faisant, (;'acte gqui proeduit et qui in~forme). Or, ltappareil est un outli-ﬁa-
cﬁine different. Il ne simule pas un organe du corps, mais"ii sinule la pensee hue
maine selon un modele cariesien, Et son propos n'est pas celul de rendre plus effie
cace le travail, mais de rendre plus efficace la pensee qui dirige le traveil. La
camera est un apparail primitif, le premier de tous les appareile. L'ordinafeur ront.
re mieux la structure fondamentale commune a tous les appareils, y compris lacameras

Selon Descartes, la pensee est un jeu combinatoire avec des concepts claires et
distincts, comme c'est l'abacuses Chague concept aignifie un point dans la chose e=
tendue 1la dehors. &i 1'on puvait ccordonner a chague point un concept, on serﬁit :
omniscient, et, en jouant avec les concepis, on serait toute-puissant. Makheureusew~
ment clest difficile, parceque la structure de la pernsee ntest pas adequate = eelle
de la chose etendues Les points dans la chose sont compactes, et il y a des inter
valles entre les concepte claires et distincts. la plupart des points echappent par
ses intervalles. Pour combler cela, Descartes comptait avec 1taide Divine et la ge=
ometrie analytiques Il n'y est pas parvenu. Ltordinateur y parvient en renversant
la relation entre concept et point, entre signifiant et signifie. I1 projette un
univers dont les points signifient les concepts dans son programme, et il devient
ainsi omniscient et tout-puissant dans cet univers. Au prix eleve dtavolr tranfere
le reel a partir de la chose dans le symbole. Ce tramsfert est vral pour tous les
appareils, et il caracterise la societe post~industrielle. ' '

1a cemera est, elle aussi, un appareil: elle simule la pensee en tant que jeu
combinatoire avec des elements claires et distincts. Elle aussi est un jouet a pen-
ser. Son jleuy son “'programme', consiste en transcodage des concepts, avec leaquels.
elle a ete alimentes, en images. ILes images techniques ne pignifient donc pas di-
rectoment le monde la dehors, mals elles signifient des concepts dans un programme.
Les images techniques sont un meta-code du code textuelY qui produit et alimente la
camera., Dens ce sens elle sont "post~-historiques®. Mais elles ont une significa~
tion magique, comme l'a toute image, parcequtelles sont des surfaces. Leur fonctior
eat celle de remplacer la pensee conceptuelle par une penses magique programmee, et
le¢ comporiement rationel par un comportement rituel programme. Ctest pourquol les
images techniques massifient la culture.
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La camera est un appareil qui programme le comportement de la societe par
des symboles magiques. D'autres appareils programment les nouvements de certaines
machines par des symboles differentss Ces machines-la travaillent selon le program
me de l'appareil, Flles produisent et elles informent des morceaux de la nature,
Ce sont des instruments intelligentc., Comme cl'est la Boclete programmee par les
" imagess Alnsi, en these, le travail est transfere de lthomme sur lt'instrument {ne
telligent, et l'homme est emancipe du travail pour le jeu avec les symboles des pp-
grammess "Homo faber" est reﬁplace par “homo ludens". l1a consequence en ect une .
transvaloration des valeurs: e¢lles se deplacent de l'objet vers le symbole,

Dané‘lg societe industrielle 11 y avait trois secteur dtactivite, Dans
les secteurs primaire et secondaire les morcesux de la nature ont eteé transportes
vers lthomme et transformes en objets. Ces objetswla etalent precleux, parceque
les posseder etait avoir acces a l'information imprimes dans euxe 1a societe etait
alors divisee en classess ceux qui possedaient les machines a téaVailler et un gran
pombre dtobjbbe, (les capitalistes), et ceux qul aervaient zux machines et posseé
dajient un petit nombre dtobjets, (le preletariat)., Dans le secteur tertiaire les
informations a etre imprimeea sur les objets etaient msnipulees. Les personnes par
ticipants de ce secteur ne se razngeaient pas bien dans 1la division en classes. Dans
la societe post-induvstrielle les secteurs primaire et secondaire seront des~humani-
ses et occupes par les instruments intellipgentss Ce seront eux les capitalistes et
.le proletariat, Les objets prodults dans cee secteurs ntaront plus de valeurs, par
ceque l'information sera derenavant emmagasinse dans les programmes des appareila.
Le pouvoir de decision se deplacera sur le secteur tertiaire, ou les appareils pro~
grammeront le travail, Le Jeu avec les symboles des programmes deviendra le Jeu dvu
pouvoire. Vouloir posseder les mechines ou les cbjets n'aura plus de sens, Il &!
agira d'avoir acces aux infermations dans les programmes, de participer a la pro-
grammation des mppareila. Clest cela l'imperialisme post-industriel, et le Japon,
gvi ne possede ni de matieres premieres ni d'eﬁergie en ¢st deja un exemples Ia
valeur se deplace de ltobjet dans l'information.

Or, les appareils peuvent Jjouer sutcmatiquements Tls peuvent permuter
les symﬁoles insgecrits dans 1eurs-programmes au hasard, et ainsi creer necessaire=
ment des informations., Ltinformation etant upe combinaison peu probable dtelemente
Et ces informﬁtions-la peuvent etre transmises aux instrumenta intelligents, L'ip-
tervention humaine peut devenir redondante dans le secteur terfiaire. 1ol aussi.

Le pouveir peut se deplacer de lthomme vers ltappareil, Bien sur: ce sera un pou-
veir d;une~penseo cretine, sub~humains, fondee sur le hasard, mais il sera un pou=-
~ voir incontrollables Parceque(les programmes peuvent devenir plus riches que ne
" 1test la faculte humaine pour les analyéer, ot le jeun peut devenir trop rapide pour
la faculte humaine de le sulvre. Les appareils deviendront des boites noires. Ce
serait le totalotarisms post-industriel et post-historique des appareils, ou lthom=
me se bornerait a jouer en fonctiomnaire avec des symbolesm qu'il ne dechiffre pes .«
Et ou il serait progfamme a le faire rituellement par les images techniqges.
Resumons le danger: avec l'invention des appareils la realite se deplace



o - e ?L

de l'objet dans le symbole: o'est la photo, et non pas ce gqu'elle signifie, qui est
reelle, La valeur se deplace de l'objet vers l'information; ce n'est pas une nou~
velle pair de chaussure que Je veux, mals un nouveau voyage. Le travail se deplace
de l'homme vers l'linstrumeat intelligent: c'est lul qui prodult et informe la nataur
selon un programme, L'homme, lui, est employs a jouer avec ce programme, mais il
ne le controle pas: l'homme devient fonctionnaire. Dorenavant, tout se passe au
hasard, pendant lequel tout ce gui ost possitle se realise ﬁecessairement. L'his-”
toire est bermines. La chose est possidle, parceque les images techniques reprimen
la pensee conceéptuslle, rationelle historigue, et le remplacent par une pensoe ma-
gique. laguelle programue Lthomme pour le comportement rituel du fonctionnoment.
Neanwoins, nous ne sommes pas encore la. Nous disposons toujours de la fow

culte ¢ritique, de la faculie pour oxpliquer los images par de conceptse Cette far
culte~la nous permet, en these, de dechlirer les images techniquos, (comume la“faih'
sailent les inventuurs de llecriture), et dé reveler les appareils qui se cachent
derriere ces imageSe lious somnes encore capables de btlanchir les boites nolres des
appareils, en montrant la stapidite absurde de leub fonctionnement autbmatique.
Pour le faire, il nous faut mobiliser des nouvelles categories dtanalyse, car les
categorzes industrielles, {celles du liberalisme, du marxwisme ou du _corporativisme,
par exemple), ne sont plus competentes pour la nouvelle s;tuation. Detelles noue
velles categories exiateni dejas Cesont celles de la cyhernatique. de ltanalyse '
. structurelle, de l'informatique, pour ne ciiter que ces oxeapless La tache ntest
pas facile, mais elle 28% necessairo., Pour ne domner qufun seul exemple de cotto
neceesite: La guerre atomique est insérite comme possibilite dans le programme do
certaiﬂa appareils. Elle se realisera par hasard necessairement, a moins que nous
ne reussislons paa. a temps, de reprendre les appareils en maln? '
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